
A l’occasion du ving/ème anniversaire de l’associa/on franco libanaise de 
cardiologie . 

RENDRE HOMMAGE AU PROF ELIE CHECRALLAH 

Celui qui fut pendant des années mon chef de service et  mon maitre à penser . La 
cardiologie au Liban et plus spécifiquement à l’hôtel dieu lui doit beaucoup avec 
son esprit visionnaire et ses talents d’organisateur et de leader incontestable 

On dit que le contraire de l’amour n’est pas la haine mais l’indifférence . Au cours 
de sa carrière le Pr checrallah a eu beaucoup d’amis fidèles qui l’aimaient mais 
aussi beaucoup de détracteurs, mais il n’a jamais laissé personne indifférent.  Dans 
ce sens sa vie était enFère, toujours au centre de l’acFon, au centre des décisions 
qu’il pouvait moduler et influencer en foncFon de principes et d’idées bien claires, 
structurées et sans ambivalence. 

On ne peut méconnaitre son humour teint de présence d’esprit, d’intelligence et 
de brillantes citaFons. L’intelligence n’est pas un acte de mémoire. Tout le monde 
peut retenir des poèmes ou des citaFons de livres connus. On peut dire de 
quelqu’un:  il connait tout mais rien de plus. Mais on peut dire de quelqu’un 
d’autre: il connait tout et un peu plus. Et c’est ceLe faculté de puiser 
instantanément dans ses connaissances et de les uFliser au service du moment 
présent qui définit des neurones bien connectés. On a ceLe faculté ou on ne l’a 
pas. Vit B12 et Ginko Biloba n’y font rien. C’est la forme pure de l’intelligence et ce 
don a été aLribué au Dr Checrallah comme une poFon magique qui sera le trait 
dominant de sa personnalité. 

Dans un esprit visionnaire, et au moment où la langue de Molière souffre de la 
dominaFon anglo-saxonne à travers le monde, le Pr checrallah et le Pr Acar ont 
fondé l’associaFon franco libanaise de cardiologie. c’était il y a vingt ans, et la 
flamme de ceLe associaFon n’a jamais faibli, ayant permis des échanges fructueux 
entre la communauté cardiologique libanaise et française, et à des résidents 
(fellows) libanais de poursuivre une sous spécialité en France.  

Je dirais donc quelques mots du Pr Acar. S’il est une lacune dans ma vie 
professionnelle, c’est de ne pas avoir été du groupe de cardiologues libanais ayant 



fait une parFe de leur cursus dans le service de Mr Acar à Tenon. Rigueur de 
l’examen clinique, rigueur et sens criFque de l’approche des problèmes, ont-ils 
disparu de notre mode de raisonnement, remplacés par les machines et les 
algorithmes ? certes non, car rien ne remplace la rigueur du raisonnement qui est 
probablement pour moi la phrase qui caractérise le mieux le Pr Acar. Il me vient à 
l’esprit ceLe scène anecdoFque d’une dame d’un certain âge qui raconte 
comment son medecin l’a examinée, presque à distance, et elle enchaine à son 
amie : c’est fou comme la médecine a évolué ; quand j’avais 20 ans le medecin 
devait me déshabiller pour m’examiner, maintenant il peut le faire à travers mes 
vêtements !! Eh bien non, la médecine reste avant tout un acte d’écoute et 
d’examen clinique minuFeux, de l’auscultaFon à l’examen physique complet, et 
merci Mr Acar d’avoir ancré ces noFons dans l’esprit de vos élèves.  

Cet hommage ce soir si modeste soit-il est donc rendu à deux personnages qui ont 
prouvé qu’une amiFé peut durer des dizaines d’années, que des différences de 
caractère et de personnalité sont compaFbles avec une convergence de buts et 
d’idéaux, tant qu’ils sont sous tendus par des esprits brillants, intelligents et 
invenFfs.  

Je laisse à mon ami François Boustani le privilège de présenter une grande figure 
de la cardiologie libanaise aux états unis, le Pr robert Jeresaty, célèbre, entre 
autres, pour ses travaux sur le prolapsus mitral. 

J’espère ne pas avoir abondé en éloges flaLeurs. Dans sa fable le corbeau et le 
renard, La Fontaine écrivait : tout flaLeur vit aux dépens de celui qui l’écoute, 
ceLe leçon vaut bien un fromage sans doute. Puisque moi aussi je me dirige à pas 
sûrs vers l’âge où les flaLeries ne sont plus rentables, je peux vous assurer que ce 
que j’ai dit vient du cœur. Et je voudrais dire aux jeunes qui nous écoutent ce soir : 
au-delà de l’intelligence, seul le travail assidu est votre garanFe d’un avenir 
meilleur. Les Pr Acar et Checrallah sont les exemples d’une vie professionnelle 
pleine et réussie grâce à l’assiduité et la clarté des objecFfs.   

Je finis par ces extraits du discours de moFvaFon d’Al Pacino, entraineur dans le 
film l’enfer du dimanche (any given Sunday) adressé à son équipe de football: inch 
by inch.  Je cite « Dans la vie comme dans le football la marge d’erreur est 
tellement réduite qu’un demi pas en retard ou en avance et vous ratez votre 



coup ; la vie se joue sur quelques cenFmètres. Les cenFmètres qu’il nous faut sont 
tout autour de nous ; ils sont dans chaque opportunité de jeu, à chaque minute, à 
chaque seconde. Dans ceLe équipe on se bat pour chaque cenFmètre, on 
s’agrippe avec nos ongles pour aLeindre ce cenFmètre, car on sait que quand on 
ajoute ces cenFmètres, c’est ce qui fait la différence entre gagner et perdre, entre 
vivre et mourir ». 
Pr Acar, Pr Checrallah. Au nom des équipes que vous avez formées, et grâce à tous 
les cenFmètres qui ont fait leur réussite, nous vous rendons hommage ce soir. 
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